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mentionne conslîmunpnt les alarmes qu'il donne h la garnison
angluif^f, entr'aulres cclk! du 'l'A ocloliro 1755), collo du '24 octo-
bre, celle du '2'A novembre et celle du t24 novembre. Le i28noven)bre,
par une nuit son)bre, il va mettre le leu à un navire échoué, il en
tourne les canons du côté des Anglais qui, tout étiMiiiés, revoivent
ces boulets mystérieux, sans se douter (|ue c'est une manière de
Vau(juelain de leur rappeler l'incendie du Bienfaisant, de Louis-
bourg. Dans la nuit du A au 5 mai 17(i{), — par un Iroid de loup, —
il fait passer un sloop sous les batteries anglaises (|ui ne le décou-
vrent ijuc lorscju'il est hors de portée. Pendant celte même nuit, il

travaille à transporter des canons du camp du chevalier de Lévis
il la tranchée ouverte devant Québec. Le î) mai, le sloop de Vau-
quelain revient de son voyage à la découvertt; de la Hotte attendue.
Il repasse bravement, et en plein jour, sous les batleiies an^Maises
et vient se rapporter à son commandant (1).

Le 11 mai, pendant la nuit, ajoute le journal de Knox, tout Québec
est réveillé et mis sur pied. « La garnison court aux armes et y
reste jus(iu'au malin. » C'est encore Vauquelain, (jui pou.sse une
reconnai.ssance et (|ui vient d'éviter un coup de canon du Lcostoiï,
régate anglaise, en rade.

Après la victoire française de Sainte-Foy, Vauquelain vint avec
la Pomonc et VAtaïante prendre position à l'anse du Foulon. A
tout instant, l'une de ces frégates opère des recoimaissances de nuit.

Pas un des nôtres n'ignore les heures d'angoisses qui s'écoulè-
rent entre le 28 avril et le 7 juin 4700. Lévis canonnait sans cesse
Mui'ray, qui le lui rendait bien. Les Français poussaient le siège
avec vigueur, et chaque jour les deux armées s'attendaient à voir
une tlotte de secours tourner la pointe Lévy, et donner le Canada à
l'Angleterre ou le sauver encore une fois à la France.
Le 7 juin, les sentinelles signalent un navire. Quelle couleur

va-t-il arborer ? Les assiégés sont sur les i-emparls
; les assiégeants

couvrent toutes les collines, d'où ils peuvent voir le signe de l'aban-
don ou de la délivrance.

Un rouleau monte lentement à la drisse de la corne d'artimon du
navire. Un vigoureux coup donné par le maître limonier, fait

déferler le pavillon. Un hourrah éclatant est poussé par les soldats
de Murray : c'est leur drapeau, c'est l'emblème du home et du Lion
britannique. Lévis n'est pas découragé ; fier, impassible, il attend

(1) Pour tous ces curieux détails, voir volume ii, pages 177, 179, 212. 215
218, 305, 309 et 315 du journal de Knôx. Il est intitulé :

'
'

'

« An historical journal of tlie campainn in north America fort Ihe years
il51, 1158, iloO et 1100, conlainimj Ihe most remarquable occurences of
that period, particularly tlie two sieiies of Québec, tlie orders of the admirais
and général officers, descriptionn of the contries whare the author as acrved
tvith their forts and garrisons, their climates, produce and a regular dianj
of the weather, as also several manifestos, a mandate of the laie bishop of
Canada, Ihe french orders and. disposition for the décence of the colonu,
bg captain John Knox, London, MDCCLJilX. »


